PIÈCES  DIVERSES 
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ENVOYÉES  A M.  RUHL, 

t ^ ^ 

Député  du  département  du  Bas -Rhin  , ^ 

P l&s  ' administrateurs  du  dislfict  d& 
Strasbourg  / 

Impeiméss  par  ordre  UE  l’Assemblée  nationale^ 


Strasbourg,  le  ly  Aodt  17^1  ^ Tan  quatrième  de  la  Libertci 


Mof 


nsieur 


Les  embarras  & les  dépendes  qu’occafionne  la  con- 
fervation  des  meubles  des  émigrés , nous  obHgent  dé 
lecouiir  a vous,  pour  foüiciter  l’Aflemblée  nationale 
qu  elle  décréta  promptement  le  mode  de  leur  alié- 
Uc.  ion.  ans  les  places  fioniières,  cette  mefure  de- 
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îièîlement  des  nuées  de  volontaires , auxquels  il  faut 
procurer  le  logement.  La  plupart  des  citoyens  de  cette 
ville  font  à Fétroit , ôc  ne  peuvent  prefque  point  fup- 
porter  les  charges  qu’on  leur  impofe  : cependant  les 
maifons  des  émigrés  relient  vacantes , ou  ne  logent 
pas  plus  de  monde  que  celles  des  citoyens , tandis 
qu’on  en  pourroit  remplir  toutes  les  parties , li  la 
confeivation  des  meubles  n’y  portoit  obftacle. 

Le  nombre  des  volontaires  de  ce  departement  , 
arrivés  dans  cette  ville  depuis  le  6 de  ce  mois , jufqu’à 
ce  jour,  eft  de  7,000  environ  ; celui  des  départemens 
de  l’Intérieur  s’élève  à 6,000  environ. 

D’après  le  rapport  des  voyageurs , nous  en  aurons 
fous  peu  de  jours , plus  de  40,000  dans  nos  murs. 

Ces  braves  gens  ne  manquent  pas  de  courage , 
mais  ils  n’ont  point  d’armes,  & nos  arfenaux  font  hors 
d’état  de  leur  en  fournir^  Les  magafins  de  cette  place , 
n’offrent  qu’un  total  de  ^,852  fuSls  d’infanterie , dont 
4,008  ont  befoin  d’être  réparés  ; plus , J,3P2  fufils 
de  dragons,  2,917  moufquetons,  ëc  9^704  piftolets. 
Les  armes  blanches  confiftent  en  150  vieux  fabres. 
Nous  manquons  auffi  d’armuriers  : ne  feroit-il  pas  à 
propos , Monfieur , que  le  Corps  iégilîatif  invitât 
ceux  de  l’intérieur  Ôc  de  l’étranger , à fe  tranfporter 
fur  nos  frontières  ? Notre  département  Ôc  celui  du 
Haut-Rhin  produifent  du  fer  de  bonne  qualité  ; on 

f)Ourroit  y établir  en  peu  de  temps  de  nouvelles  manu- 
àdures  d’armes  à feu  : nous  avons  des  bâtimens 
nationaux  vacans,  qui  réunilTent  tous  les  avantages 
pour  feivir  à cette  fabrication. 

Le  fieurNadal,  commandant  de  FArfenal  de  cette 
ville  ; de  le  Ceur  Maufon  , înfpedeur  de  l’ardilerie  , 
viennent  de  déferter  : d’après  cela  , faut-il  s’étonner 
de  la  pénurie  d’armes  dans  laquelle  nous  nous  trouvons  ? 
Le  fieur  Houzé  de  Saint-Paul  les  avoit  précédés 
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de  Quelques  femalnes  avec  plufieurs  ouvriers  des  haft^ 
garas  , qui  depuis  ont  établi  fur  le  Rhin  le  pont 
qui  a fervi  à Tarrnée  ennemie , pour  marcher  vers 
Landau.  En  revanche , ils  ont  lailîë  dans  le  plus  mauvais 
état  ceux  de  nos  bateaux  qui  étoient  confiés  à leurs 
foins.  Depuis  leur  défertion  , nous  fommes  parvenus 
à les  faire  examiner  par  des  commiiTaires:  fur  8o  qui 
avoient  été  radoubés , la  moitié  anroit  été  infailli- 
blement fubmergée  à la  première  occafion  où  l’on 
s’en  feroit  fervi.  Les  parties  les  plus  eifentielles  de 
radmiriiftration militaire  font  confiées  à des  ariftocrates, 
dont  la  plupart  font  des  traîtres  ; Sc  malheureufemeni 
les  adminiftrations  civiles  n’ont  pas  le  droit  de  fur- 
veiller  leurs  opérations.  Jugez  , Monfieur , quelle 
feroit  la  fituation  de  l’Empire  Fratiçais , fi  le  courage 
âc  le  civifme  de  fes  habitans  ne  fuppléoient  pas  à tout» 

Nous  avons  l’honneur  5 Monfieur  , de  vous  envoyer 
notre  correfpondance  avec  M.  Lamorllère , comman- 
dant la  divifîon  de  Strasbourg,  Sc  M.  de  Biron  , lieu- 
tenant-général commandant  l’armée  du  Rhin  , rela- 
tivement à l’organifation  d’un  corps  de  pontonniers 
à lever  parmi  les  bateliers  de  la  commune  de  Strasbourg. 
M.  de  Biron  en  a fans  doute  écrit  au  miniftre  de  la 
guerre  ; mais  jufqu’à  préfent , nous  n’avons  obtenu 
aucune  réponfe  : nous  craignons  que  les  retards  dans 
l’exécution  de  ce  projet,  ne  falfent  prendre  d’autres 
engagemens  aux  citoyens  qui  fe  deftinent  à ce  fervice  : 
c’eft  pourquoi  nous  vous  prions , Monfieur,  de  vouloir 
bien  pourfuivre  cette  affaire  auprès  du  miniflre. 

Les  adminiftrateurs  compofant  le  confeil  permanent 
du  di firiél  de  Strasbourg. 

Chrifiiani,  Breu , Zimmer , Wangen  , Defibliers, 
Stahl  5 Hirschel  5 Wunderer  , Stouhleri , ChriftiTiano, 
fccrétaire, 
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tojplE  de  ta  lettpe  écrite  par  MM,  les  Adminïftrateurs  du 

Dijlricl  de  Strasbourg  j à M,  Biron  , Lieutenant-- 

Général 3 Commandant  Armée  du  Rhin. 

Strasbourg,  ce  2,5  juillet  1792* 

Nous  ne  perdons  pas  un  inftant  ^ Monfieur  5 à 
vous  tranfineure  les  renfeignemens  importans  qui 
nous  ont  été  donnés  à notre  féance  d’hier  au  foir , 
êc  qui  concernent  les  objets  relatifs  au  pafîage  du 
Rhin. 

Il  y a long-temps  que  plufieurs  bons  citoyens  de 
Strasbourg  avoient  dénoncé  la  conduite  fufpeâe  du 
nommé  Ebersheim  , ouvrier  d’état  5 chargé  de  la 
garde  êc  confervation  des  pontons  , & cordages 
qui  y font  néceffaires. 

Ce  mauvais  fujet  , qui  vient  de  déferler  depuis 
peu  à la  fuite  du  traître  Saint 'Paul , étoit  trop  fou- 
tenu  alors  par  ce  dernier,  pour  qifon  daignât  faire 
attention  à cette  dénonciation;  les  mêmes  citoyens 
perfiftent  à nous  ailurer  que  les  pontons  qui  fe  trou- 
vent dans  les  foffés  du  faux  rempart  devant  le  ci- 
de^^ant  couvent  des  récolets  ^font  dans  le  plus  mau- 
vais état  ; qu’on  ne  les  a godronnés  que  pour  cacher 
leurs  défauts;  que  les  cordages  néceüaires  à l^iir  em- 
ploi n’ont  pas  été  vifités  depuis  longues  années  ; êc 
que  les  bois  nécelfaires  pour  dreifer  le  pont  font  fî 
incomplets , qu’on  ne  fauroît  s’en  fervir  dans  l’oc- 
cafîon. 

Vous  connoiifez,  Monfieur,  toute  l’importance  de 
ce  fervice  , dans  les  circonftances  aduelles;  êc  nous 
vous  prions  , Monfieur , de  vouloir  bien  faire  rendre 
à cet  égard  le  compte  le  plus  détaillé  : peut  être 
penferez-vous , Monfieur  , qu’il  feroit  à propos  de 
piomrner  une  Commiffion  qui  examinât  les  objets 


laufs  a ce  fervice  important  ; en  ce  cas , nous  vous 
oftrons  de  donner  à cette  Conimidion  tous  les  ren- 
leignemens  de  détail  qu’elle  pourroit  defiier.  Si  vous 
vous  vouliez  la  mettre  en  relation  avec  nous  ne 
voyez  Monfieur,  dans  cette  démarche  que  notre 
envte  de  féconder  en  tout  point  votre  zèle  pour  la 
delenle  de  la  patrie , & d’y  concourir  en  tout  ce 
qui  peut  dépendre  de  nous. 


. les  adminiftrateurs  du  confeil- général  du  dif- 
triét  de  Strasbourg,/g/2é,  SlovMtn^'préfidenf,  Zim- 
mer  Brui-Chriftiani,  Wangen , Oberlin  , Deflbliers  , 
Wunderer,  Htrfchel  ; Popp  , procureur -fyndk  , & 
L/hriftiiiann  ^ Jecrétaire, 


Collationné^  CHRISTMANN. 


Copie  de  la  lettre  écrite  à M.  Lamorliere  , commandant 
de  la  ville  de  Str  -shourg , par  les  adminijlrati  urs  du 
cLrecloire  dudijlrici  de  Strasbourg,  le  premier  août  lic)2, 
l an  quatre  de  la  liberté, 

M.  de  Biron  , Monfieur  , commandant  en  chef  de 
1 armee  du  Rhin,  a bien  voulu , fur  les  appréhenfions 
que  nous  n ayons  pu  nous  dirpenfer  de  communi- 
Quer  a ce  général,  du  mauvais  état  des  ponts  & cor- 
dages dépendans  de  l’artillerie,  nous  fâire  connoître 
par  lettre  du  27  du  mois  dernier  , qu’il  vous  écrl- 
voit,  Monfieur , pour  vous  engager  à vous  concer- 
ter avec  nous  pour  vifiter  ces  difFérens  objets  afin 
de  prévenir  toute  efpèce  d’inquiétude.  II  dépendra 
de  vous,  Monfieur,  de  concourir  au  voeu  du  général 
o:de  repondre  à remprefTement  bien  légitime  d’une 
adminiflration  à laquelle  la  trahifon  d’Ebersheim  eft 
toujours  prgfente , puifqu’elle  a fous  fes  yeux  une 
partie  de  pontons  , négligés  à deiîein  par  une 
Fieces  envoyées  à M,  Ruhlr  N\  107,  A 5 
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courentîon  criminelle  entre  Ini  Sc  Ton  lâche  prolec- 
£€ur  St.  Paul,  lerqyels  ont  calculé  d’avance  le  fuccès 
de  leurs  projets  hoUiles  envers  la  patrie,  en  la  con- 
damnant à une  inaéhon  totale , quant  à une  partie 
cflentieile  aux  mouvemens  de  l’armée  6c  à la  ma- 
noeuvre fur  les  eaux.  Vous  voudrez  bien  en  confé- 
quence  , Monfieur,  nous  ménager  le  plus  prompte- 
ment polTîble  une  entrevue , je  laquelle  votre  pà- 
triotifine  connu  nous  fait  efpérer  tout  le  fuccès  que 
demande  un  oljjet  fi  elfentiel  à la  sûreté  publique. 

Les  adminifirateurs  du  diredoire  dudiftrid  de  Straf^ 
bourg.  Signé  , Stouhien  , préjident  ; Zimmef  , Breu  , 
Wangen  , Chrifiiani,  adminijîmtcurs  \ Popp  ^ procureur- 
fyndic  \ ôc  Chx\Q.mdinn  ^ fie  rétaire. 

Collationné  Chriftmann,  ficrétaîre. 

Copie  de  la  'réponfi  de  M,  Lamorlière  ^ du  premier  août 

1792^  Pan  4e.  de  la  liberté  à la  lettre  à lui  écrite 

parle  Confiil  du  difiricl  de  Strasbourg  le  meme  jour, 

MESSIEURS, 

Je  n’ai  point  reçu  de  lettre  de  M,  de  Biron  rela- 
tive à la  vifite  des  pontons  ôc  agrès  des  ponts  : 
comme  il  paroît  que  cette  infpeclion  importe  à la 
tranquillité  publique  , 6c  que  le  premier  devoir  efl 
de  calmer  l’inquiétude  , je  vous  prierai  , Meifieurs, 
de  nommer  un  adminiftrateur  Ôc  des  experts  ; & de 
mon  côté  je  nommerai,  un  agent  militaire  pour  pro- 
céder à ce  travail. 

Vous  voudrez  bien  en  indiquer  l’irifiant  à M.de 
Baudrevilie  que  j’en  chargerai. 

Vous  me  trouverez  toujours  dirpofé  à agir  de 
concert  avec  vous  pour  ramener  les  citoyens  fur  tous 
les  dçinçs  qu’il  çft  en  mon  pouvoir  de  lever. 
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Signé  \t  lieutenant-général  commandant  en  chef 
à Strasbourg , Alexis  Lamorlïère, 

Vu  la  lettre  ci-delTus,  & oui  le  procureur-fyndic; 

Les  adminiftrateurs  compofant  le  directoire  du 
diftriCt  de  Strafboiirg , ont  commis  M.  Valentin  Hirf- 
chel,  membre  du  confeii  - général  du  diftriâ: , pour 
affifter  à la  vérification  dont  M.  de  Lamorlière  a 
chargé  M.  Baudreville  ; autorifent  à cet  effet  ledit 
fieur  Hirfchel  à fe  faire  affifter  de  tels  experts  qu’il 
avifera , lefquels  ferviront  au  procès-verbal  que  MM, 
les  commandans  feront  dreffer  de  cette  vifite. 

Fait  en  directoire  le  2 août  179  2,  l’an  4®.  de  la  liberté. 
Jlgné  Wangen  , vice-vréfident'^  Zimmer , Brui,  Popp  , 
procureur  Jyndic  ^ & Chriftmann  ^fecré taire. 

Collationné  ^ Chriftmann  ^fecrétaire. 

Copie  du  procès -verh al  drejfé  par  Jean-^Daniel  Riehel ^ 

Jean-Philippe  Reich  & Jean-Fréderic  Hojfert  j experts 

nommés  pour  vérifier  Vétat  des  pontons. 

L’an  mil  fept  cent  quatre-vingt-douze,  quatrième 
de  la  liberté , le  deux  août,  à trois  heures  de  relevée, 
s’affemblèrent  les  foufîignés  , fuivant  les  ordres  reçus 
de  la  part  des  adminiftrateurs  du  diftriCt,  pour  exa- 
miner & les  bateaux  à pont,  les  uftenfiles  , & les 
cordages  néceffaires.  Examination  faite  , il  fe  trou- 
voit  que  pour  l’équipement  de  quarante  bateaux, 
les  cordages  & uftenfiles  néceffaires  font  prêts  : con- 
cernant les  cordages  d’attirail , tant  pour  les  chevaux 
que  pour  les  hommes  , il  manque  dix  - huit  de 
chaque  forte  ; outre  ça , il  y a encore  en  réferve 
pour  l’équipement  néceffaire  de  20  bateaux,  les  cor- 
dages & uftenfiles , mais  point  dç  cordages  d’attirail 
d’aucune  forte, 

l ■ 
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Concernant  les  bateaux , iî  fe  trouvoît  paj"mi  les 
nouveaux  conflruijs  qui  ont  été  placés  dans  le  fofTé 
près  ie  magafin  à bois,  le  nombre  de  vmgr  deux 
incapables  de  fervir  fans  une  nouvelle  réi  aration. 
vJütre  le  nombre  de  quatre-vingts  bpteaux,  y com- 
pris les  vingt-deux  mentionnés,  îl  faudra  faire  réparer 
encore  quarante  bateaux,  pour  qu’en  cas  de  befoin 
de  la  conürudion  d’un  fécond  pont  , chacun  foit 
corrpofé  ôc  pourvu  de  foixante  bateaux. 

Signé ^ Jean-Daniel  Riebel , Jean-Philippe  Reich,  de 
Jean-Fréderic  H offert. 

v Collationné  ^ CHRISTM ANN 

Copie  du  Vroces-vtrhal  aJreJJe  aux  Généraux  Biron ^ 
LamorUère  ^ & au  Département  ^ par  le  directoire  du 
D^rici  de  Strasbourg» 

A qnatre-vingt-douze,  quatrième 

de  la  liberté  , le  troisième  août , à trois  heures  de 
Televée*  nous  Jean-Valentin  Hirfchel , membre  du 
conleil^du  dilîrid  de  Strasbourg,  nommé  commiflaire 
par  airété  du  diredoire  du  diflnd,  en  date  du  pre- 
inier  de  ce  mois , aux  fins  d’affifler  à l’examen  de 
1 état  des  pontons , agrès  & cordages  néceifaires , 
& autres  attirails  fervant  à la  conftrudion  d’un  pont 
de  bateaux,  nous  nous  fommes  tranl|-)ortés,  accom- 
pagnés  de  M.  Baudrevillc  , chef  de  légion  de  com- 
mandant particulier  de  cette  ville , ainfi  que  des  fleurs 
Jean  - Daniel  Riebel,  Jean-Philippe  Reich  & Jean- 
Fréderic  Hoffert,  par  nous  nommes  experts  à l’effet 
de  vérifier  conjointement  avec  nous  , au  hangard , 
ou  nous  avons  trouvé  M.  Nadal,  commandant  audit 
hasard,  auquel  ayant  expofé  le  fujet  de  notre  com- 
miffion  , celui-ci  a donné  les  ordres  nécefîaires:  nous 
nous  fommes  en  conféquence  rendus  au  magafin  , 
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dans  lequel  nous  avons  trouve  les  cordages  8c  les 
iiflenfiles  néceflaires  à Téquipement  de  quarante  ba- 
teaux ; nous  avons  cependant  obfervé  qu’il  manque 
dix  - huit  pièces  de  cordages  d’attirail  , tant  pour 
hommes  que  pour  chevaux  pour  le  fervice  de  ces 
quarante  bateaux  ; nous  avons  encore  trouvé  les 
cordages  ôc  uflenfiles  pour  l’équipement  de  vingt 
autres  pontons  , mais  point  de  cordages  d’attirail 
d’aucune  forte. 

Quant  aux  pontons  placés  dans  le  foffe  près  le 
magafin  à bois  , nous  en  avons  trouvé  vingt-deux 
incapables  de  fervir  fans  réparation  , vu  que  le  fonds 
defdits  pontons  eft  tout- à - fait  pourri  en  différens 
endroits;  il  eft  delà  dernière  importance  de  les  faire 
raccommoder  le  plus  promptement  poffible. 

En  foi  de  quoi,  nous  avons  dreffé  le  préfent  procès- 
verbal  , les  jours , mois  3c  an  que  defliis. 

Signé -J  Jean -Valentin  Hirschel  , avec  paraphe; 
Rollée  Baudreviile,  Jean-Daniel  RiebeL  Jean-Simon 
Reich. 

Collationné,  CHRISTMANN. 

Extrait  des  regiflres  des  délibérations  du  confell  per- 
manent du  dijlrlcl  de  Strasbourg , en  date  du  famedi 

4 août  1791  J Van  4.  de  la  liberté, 

Valentin  Hirschel , l’im  des  membres  de  l’airemblée , 
commiifaire  nommé  par  arrêté  du  2 de  ce  mois, 
expofe  , qu’en  conféquence  dudit  arrêté,  il  auroit 
procédé  conjointement  avec  les  experts  nommés  en 
préfence  de  M.  Rollée  Baiidreville  , commandant  de 
la  place  , à la  vifite  vérification  des  pontons  &: 
agrès  néceiïaires , à la  conllruêfion  des  ponts  volans. 
Il  fait  auffi  ledure  du  rapport  drefîe  de  ladite  vifite , 
petr  lequel  il  confie  ^ î®,  qu’en  vifitant , cordages,* 
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agrès  & uftenfiîes  à l’équipement  des  40  bateaux  ; 
il  aiiroit  trouvé  qu’il  manque  dix-huit  pièces  de  cor- 
dages d’attirail , tant  pour  hommes  que  pour  chevaux, 
pour  le  ferviee  defdits  bateaux;  2®.  qu’il  auroit trouvé 
les  cordages  ôc  uftenfiîes  pour  l’équipement  des  vingt 
autres  pontons , mais  aucuns  cordages  d’attirails  pour 
ces  derniers;  3'^.  quant  aux  pontons  placés  dans  le 
fofte  près  du  magafin  à bois,  il  a reconnu  que  vingt- 
deux  font  incapables  de  fervir,  à moins  d’en  réparer 
les  fonds  qui  font  totalement  pourris  ; en  conféquence , 
il  croit  de  la  dernière  importance  de  faire  réparer  le 
plutôt  poffible  ces  vingt-deux  pontons. 

Oui  le  procureur  fyndic  , l’alfemblée  a arrêté,  que 
ledit  rapport  fera  communiqué  aux  généraux  & au 
département  du  Bas-Rhin  , en  les  invitant  de  prendre 
les  mefures  les  plus  promptes , pour  pourvoir  à la 
conftruéhon  & complément  des  pontons  & agrès  qui 
manquent  pour  le  ferviee  des  ponts  volans.  Signé 
ZÀmvnQT ^ préjident I Breu,  Chriftiani,  Wangen,  Ober- 
lin , Deftblliers , Valentin  Hirschel , Sthaî  ; Popp  •>pro~’ 
€ureur~fyndic  ; 6c  Chriftmann,  Secrétaire  j avec  paraphe. 

Pour  extrait  collationné  CHRISTMANN  fecré- 
taire. 

Copie  de  t" avis  du  Jieur  Hirfchel  ^ membre  du  Confeil^ 
général  du  dijïricl  de  Strasbourg  ^ du  9 août  17*92  ^ 
Can  quatre  de  la  liberté, 

MESSIEURS, 

Conformément  à votre  arrêté  du  2 de  ce  mois, 
par  lequel  vous  m’avez  chargé  d’examiner  les  bateaux 
6c  tout  ce  qui  eft  relatif  à un  pont,  je  me  fuis  tranf- 
portc  hier  à trois  heures  ds  relevée  avec  M.  de  Bau- 
dreville  , commandant  de  cette  ville  : accompagnés 
des  experts  nommés  à ce  fujet , nous  avons  trouvé 
aux  hangards  M.  Nadal , commandant  de  l’Arftnaî , 
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tiul  a donné  les  ordres  néceflairespour  nous  faire  voir 
tous  les  objets  relatifs  à notre  commiffion.  Le  procès- 
verbal  ci -joint  vous  fera  voir  que  la  commiffion 
n a pas  été  inutile  , âc  que  les  inquiétudes  qui  fe 
font  manifeftées  depuis  long-temps  fur  cet  objet , 
ne  font  que  trop  fondées  : car  rien  n’eft  plus  vrai  , 
Meffieurs  , que  ces  mêmes  bateaux  que  le  traître 
Ebersheim  a fait  raccommoder  à la  hâte , font  dans  le 
plus  mauvais  état  ; vingt-deux  font  dans  le  cas  d cire 
retirés  hors  [de  Teau  6c  d’être  racommodés  de  nou- 
veau; Sc  il  n’y  a pas  de' doute  qu’à  un  examen  ri- 
goureux on  n’en  trouve  d’autres.  Vous  voyez,  Mcf- 
Eeurs,  quel  danger  auroit  pu  réfulter  de  cette  tra- 
hifon;  car  fi  on  s’étoit  fervi  de  ces  pontons  ^ il  auroit 
été  poffible  que  les  ponts  en  entier  auroient  coulé 
a fond  au  moment  ou  l’artillerie  feroit  paffée.  Les 
propos  qu’a  tenus  M.  Nadal , Meffieurs  , m’ont 
paru  tres-fulpcéts , car  il  m’a  dit  ; Je  regrette  beaucoup 
Ebersheim , parce  qu’il  valoit  plus  que  tous  ceux 
qui  font  encore  ici.  Je  crois  donc , Meffieurs , qu’il 
n’y  a rien  de  plus  prefîant  que  d’obferver  de  près  M. 
Nadal , & par  confcquent  donner  note  au  comité  de 
furveillance  de  la  municipalité  de  Strasbourg  ; enfin 
donner  copie  du  procès-verbal  à M.  de  Lamorliere , 
avec  invitation  de  donner  les  ordres  les  plus  prompts  , 
pour  que  lefdits  vingt-deux  pontons  fuffent  racom- 
modés le  plus  tôt  poffible.  Rien,  Meffieurs,  n’eft  plus 
prelfant , que  de  pourvoir  au  remplacement  d’Eberf- 
heim,  pour  avoir  un  homme  à la  tête  qui  connoifie  les 
affaires,  & qui  avec  patriotifrae  Sc  zèle  fera  faire  le  plus 
promptement  poffible  tout  ce  qui  efl:  néceffaire  rela- 
tif à cet  objet.  Signe  Jean-Valentin  Hirfchel. 

Collationné^  Chriftmann , fccrétaire, 
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